
FORMATION DU SAGUENAY

résultat des agents physiques ordinaires traduisant leur ac-

tiol d'une manière plus ou moins régulière.
Ce n'est pas le premier cataclysme qui ait changé ainsi

certaine partie de la face de la terre. Des milliers de faits
ana'ogues se sont succédés depuis la création, et rien ne prou-
ve qu'ils ne se renouveleroiit pas par la suite. Il y a deux
ans passés, nous avons été témoins d'effets physiques qui nous

ont parus extraordinaires, inexplicables, lors de la révolution
que la cro-te terrestre a subie dans les îles de la Sonde. C'é-

tait, je crois, quelqae chose d'aussi surprenant que l'ouverture
du Saguenay ; cependant, notre planète n'a pas pour cela re-
tardé un instant sa imarche habituelle, malgré l'épouvantable
désastre qu'en a éprouvé alors cette partie du monde.

Les savants ont changé leurs idées bien des fois avant
d'en venir à une solution finale, satisfaisante, des problèmes

à résoudre en fait de géologie surtout. L'ensemble de leurs

découvertes leur donne un droit incontestable à notre admira-

tion et à notre reconnaissance ; mais peut-on affirmer, en der-
nier ressort, que les agents physiques dont s'est servi le Créa-
teur pour opérer les oeuvres sublimes qui nous entourent et
qui nous émerveillent avec droit, soient bien de la même na-
ture et de la même puissance que ceux que ces hommes pro-
fonds ont mis en jeu avec tant d'intelligence pour appuyer
leurs thèses ?

Si nous avons tenu à faire cet exposé de l'histoire, pro-
bable dans son ensemble, de la création de la vallée du lac
Saint-Jean et (lu Saguenay, ce n'est pas seulement dans le
but de critiquer les théories mises au jour par des personnes
bien intentionnées et désireuses de nous instruire sur ce qu'il
doit être important pour nous de connaître. Mais le but
principal que nous voulons atteindre-tout en mettant les

choses à leur place--c'est d'attirer l'attention de nos compa-
triotes sur l'importance plus qu'ordinaire que cette partie

intéressante de notre Province doit offrir aux agriculteurs
en général, mais surtout à cette classe de nos jeunes culti% a-

teurs qui se trouvent bien trop à la gêne sur les vieilles ter-


